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LA SITUATION 
Un neutre nous donne un 

exposé précis et optimiste 
de la situation. — Sur les 
fronts. L'offensive Anglo-
Française progresse nor-
malement. Les Busses font 
des prodiges. 
Dans un article qu'il consacre a 

l'Allemagne, M. Ed. Bauty de la Tri 
bune de Genève, étudie la situation 
d'une façon remarquable. C'est bien 
l'exposé clair, précis et magistrale 
ment optimiste que nous voudrions 
avoir écrit nous-même !... 

On le lira avec un vif intérêt : 
« Ce n'est peut-être pas encore la 

peur en Allemagne, mais c'est le 
commencement de l'angoisse. On s'y 
attendait sans doute à des événe 
ments prochains sur le front occi 
dental, mais on ne s'y attendait pas 
à ce qu'on vient d'y vivre. D'un bout 
à l'autre de l'Allemagne, on n'avai 
d'autre état ' d'âme que celui des 
peuples à qui la victoire a sans cesse 
souri. Endormi par les communi 
qués officiels, les commentaires de 
presse, on n'y respirait qu'une al 
mosphère de succès et, si l'on y 
souffrait, on ne doutait point que 
les souffrances ne fussent le prix 
dont on devait paver la victoire fina 
le. 

« Soudain, l'offensive des Alliés 
conduite avec une méthode, une as 
surance, une tranquillité -surprenan-
tes, vient faire toucher du doigt la 
grande, la forte réalité, celle que 
tous ceux qui ont eu le privilège de 
voyager en France pendant la guerre 
avaient pu constater. Elle montre les 
Alliés maîtres d'eux, en possession 
de ressources formidables, libres d'y 
puiser presque indéfiniment, mûs 

• par une pensée claire et par une vo 
lonté que rien n'a ébranlé. Les Fran-
çais ne sont pas le peuple qu'on 
avait dit, épuisé par Verdun. Les 
Anglais sont plus en forme que ja-
mais et, devant leur nombre, l'adver 
saire se demande avec inquiétude 
s'ils n'ont pas réussi à dissimuler 
cette fois-ci, à force de faire la gi 
re à l'espionnage, une grande partie 
de leurs troupes et si ce n'est pas une 
véritable marée qui avance lentement 
vers les frontières allemandes. Ce 
sont, du moins, certains de ses jour 
naux qui envisagent déjà la perspec 
tive des frontières menacées. 

« Du même coup, il s'aperçoit du 
caractère écrasant que prend l'offen-
sive russe, qu'on avait cru pouvoir 
négliger. 

« De tous les côtés, c'est l'encer-
clement, c'est le craquement de la 
tempête fantastique, de l'ouragan eu 
ropéen dont les esprits sages pré 
voyaient le déchaînement et qu'on se 
flattait peut-être en Allemagne d'avoir 
conjuré, dans la conviction que per-
sonne ne pouvait égaler l'organisa 
tion guerrière allemande. Aussi, au 
milieu d'un tel fracas, dont il est 
comme abasourdi, l'Allemand s'arrê 
te, se tâte et se demande si, cette 
fois-ci, cette fameuse organisation 
tant vantée ne se trouve plus égalée 
et même dépassée. 

« Ce qui le surprend encore plus 
c'est la rapidité avec laquelle ce ré 
sultat a été obtenu. Ce que l'Allema 
gne a mis quarante-trois ans à faire, 
les Alliés l'ont fait en moins de deux 
ans. Ils ne s'attendaient certes pas à 
cela. 

« Pour la première fois peut-être 
les peuples germaniques ont le senti-
ment que la victoire pourrait leur 
échapper et ceci est bien le plus gros 
succès de ce commencement d'offen 
sive d'été. 11 y a chez eux comme du 
désarroi, dans l'incertitude où ils 
sont des points où leurs ennemis 
vont leur porter de nouveaux coups. 
Ils s'interrogent et se demandent sou-

dans leurs 

de la résis-
il semble 
commence 

dain si chaque secteur de leurs mul-
tiples fronts n'est pas également me-
nacé d'une attaque semblable à celle 
sur la Somme, ils sentent plus ou 
moins précisément, plus ou moins 
confusément que l'instant risque 
d'être décisif et c'est d'un bout à 
l'autre de leur pays un nouvel et 
long appel aux armes: «Tous, écrit la 
Gazette de Cologne, hommes et fem-
mes doivent se dire, en Allemagne, 
que cette guerre est pour nous une 
question de vie ou de mort, que nous 
n'avons aucune grâce à espérer, si 
nos ennemis réussissent 
plans. » 

< Toutefois, si l'appel 
tance retentit partout, 
qu'une politique égoïste 
aussi à prévaloir dans certains mi-
lieux. Et ceci est une preuve de plus 
de l'agitation qui s'est emparée de 
quelques esprits. On conseille à l'Al-
lemagne de ne plus s'intéresser 
qu'à soi, de laisser l'Autriche se dé-
pêtrer toute seule, dans l'espoir qu'en 
se hérissant de toutes parts de dé-
fenses multiples sans plus se soucier 
de ce qui peut arriver au « brillant 
second », on réussira à arracher la 
nation à son sort. 

< Si les Allemands paraissent donc 
ivoir une plus nette compréhension 
de leur véritable situation, s'ils en-
trevoient tout à coup ce que sont au-
jourd'hui leurs adversaires, il y a ce 
pendant une chose dont ils ne se dou-
tent pas encore assez. Ils ignorent 
trop que leurs ennemis ont acquis 
au cours de ces deux années de guer-
re une imménse patience. Cette pa-
tience leur réserve sûrement encore 
de rudes surprises. 

« Les Alliés ne se lassent pas de 
répéter que ce qu'ils viennent de fai-
re n'est qu'un début. Ils ont le temps 
pour eux. Ils le savent et ne se pres-
sent point. 

Là encore, les Allemands s'aper 
cevront qu'ils ont été surpassés. 

C'est à celui qui saura dompter ses 
nerfs qu'échoira la victoire. », écrit 
la même Galette de Cologne. 

« La légendaire patience alleman 
de devra reconnaître qu'il y a. plus 
fort qu'elle. » 

se sentent perdus pour en arriver à 
pareille platitude !..; 

Donc, l'avance Anglo-Française se 
poursuit normalement et selon les 
prévisions de l'Etat-Major. Conten-
tons-nous du résultat quotidien sans 
vouloir devancer l'avenir... 

A Verdun, les Allemands ont tenté 
de gros efforts sans noter de résul-
tat sérieux. 

Enfin l'action s'étend à droite, en 
Lorraine où nous avons enregistré 
quelques avantages. 

En Italie, pas à pas, nos alliés re-
conduisent les Autrichiens à la fron-
tière, tandis que sur l'Isonzo l'action 
paraît grandir. On affirme que l'ennè-
mi fait évacuer Tolmino. Ce serait 
l'indice d'une prochaine avance ita-
lienne dans ce secteur. La chose 
n'est pas invraisemblable. 

Sur le front Russe, l'action de nos 
alliés tient du prodige et il faut que 
leurs réserves en hommes et en mu-
nitions soient fantastiques pour pou-
voir mener, sur un front de plusieurs 
centaines de kilomètres, une offensi-
ve qui ne se ralentit pas une secon-
de. 

Leurs succès inquiètent très vive-
ment l'ennemi. 

« L'offensive russe commence à 
prendre un caractère véritablement 
menaçant... », écrit la Neue Freie 
Presse de Vienne ; tandis que le ma-
jor Moraht laisse passer ce singulier 
aveu dans le Berliner Tageblatt : 

« L'offensive des Russes se montre 
plus persévérante qu'on ne s'y atten-
dait et l'on ne saurait rester indiffé-
rent à l'impression que leurs succès 
actuels peuvent produire nv la Bon-
manie... » 

Ainsi, non seulement les milieux 
militaires allemands sont inquiets ei 
ce qui concerne les opérations du 
front unique, mais leur confiance est 
si entamée qu'ils recloutent de voir 
les Neutres constater leur impuissan-
ce... et en profiter. C'est bon signe ! 

En attendant nos alliés continuent 
avancer, au centre, vers Kovel et à 

se couvrir de gloire au sud, où leur 
victoire est définitive. 

« Ça va », partout. Les 
ne s'y trompent pas . 

« La marche au canon, écrit la 
Gazette de Hollande, a commencé 
pour tous les Alliés, qui semblent 
bien avoir maintenant en mains 
après une longue et méthodique pré-
paration, l'instrument qui permet 
d'oser — et d'imposer. » 

A. G. 

Neutres 

Les succès remportés en Picardie 
sont beaucoup plus considérables que 
ne le croie certainement le public. Le 
Temps, qui n'a point pour habitude 
de publier des informations non con 
frôlées, écrit : 

Les combats de ces jours derniers, qui 
ont donné tous les résultats qu'on en at-
tendait, ne sont que le début de l'exé-
cution du plan élaboré par notre haut 
commandement, plan dont on peut 
escompter les plus beaux résultats 
Tout le monde sentira le danger qu'il v 
aurait à l'exposer dans un journal. 

La lecture de la presse allemande 
confirme cette opinion si grandement 
réconfortante. 

La Gazette de Francfort rabroue 
vertement les Germains qui traitent 
à la légère l'offensive Franco-Anglai 
se : « C'est, dit-elle, die la part de 
ceux qui sont à l'abri des coups, un 
optimisme facile auquel nous ne nous 
associons pas. » 

L'organe des pangermanistes dé 
peint la difficulté de la tâche réser-
vée aux armées allemandes qui, obli-
gées de faire face à l'est et à l'ouest 
à une offensive inquiétante, doivent 
par surcroît « porter secours sur 
presque tous les théâtres de la guer 
re, à leurs alliés. » 

La remarque est peu aimable pour 
François-Joseph, mais elle est néces 
saire pour expliquer par avance aux 
sujets de Guillaume, un échec de 
plus en plus vraisemblable... Et puis 
les Autrichiens, peu fiers, ne s'offus 
quent point de pareille constatation 
méprisante. Eux-mêmes avouent qu'ils 
sont à bout de force et qu'ils n'ont 
d'espoir que dans 1e concours alle-
mand : « ...nous avons à l'égard de 
nos alliés, écrit le Pesti Hirlap de Bu-
dapest, la confiance que nous aurions 
dans la Providence divine... » 

Faut-il que les sujets du Gâteux 

Sur Si front 
Dans la région de Pervyse, duel 

d'artillerie au cours de l'après-midi 
Les positions allemandes de Dix 

mude et du Woumen ont été prises 
aujourd'hui sous le feu de nos pièces 
de gros calibre. Le tir a été très effi 
cace. 

tresse en cet endroit, gardé par 
des sentinelles. A l'aide de grues 
il a été traîné à l'écart, chargé par 
bribes et morceaux sur des wa-
gons qui ont prislaroute de l'Alle-
magne. On ignore s'il y a eu des 
morts parmi l'équipage; ce qui 
est certain, c'est que plusieurs 
blessés ont été transportés à l'hô-
pital. Tout cela s'est passé dans le 
plus grand mystère. 

essaie uniquement de mesurer la 
force offensive de ses adversaires, 
en tentant de contrecarrer leurs 
initiatives. 

Dans la région de Verdun, sur 
la rive gauche de la Meuse, l'artil 
leries'estmontréeassez activepen-
dant la nuit notamment dans les 
secteurs d'Avocourt et de Chant-
tancourt ; sur la rive droite, le 
bombardement dans l'après-midi 
contre nos positions entre Fleury 
et le Chenois, a fait rage dans la 
nuit. Il s'est terminé par une vio-
lente attaque prononcée par nos 
ennemis sur toute l'étendue du 
front bombardé. Les Allemands, 
qui étaient parvenus à prendre 
pied dans!nos tranchées avancées 
situées àl'estdu boisFumin et du 
bois du Chenois, en ont été vive-
ment chassés par nos contre atta-
ques. Sur les autres points, nos 
tirs de barrages et nos feux de mi-
trailleuses ont suffi à briser l'élan 
de l'adversaire. Du côté de Pont-à-
Mousson, nous avons arrêté net 
une tentative des Allemands sur 
une de nos tranchées du bois de 
Mortemart. 

Combat naval ruiso-allemand 
Un combat violent a eu lieu 

près de Haefringt, hier matin, en-
tredesnavires russes etallemands. 

N. B. — Il paraît vraisemblable 
que cette dépêche est relative à la 
rencontre annoncée par le com-
muniqué russe. 

_jg _ 

La prise de San-Giovani 
La prise du col de San Giovani, 

dans le haut val Campelle, porte 
sur ce point la ligne italienne à 
plus de 15 kilomètres de la frontiè-
re et permet aux Italiens de des-
cendre dans le val Cia. 

Treize millions de kilos de 
« Frigo » pour les alliés 

Dans une période de dix jours, 
13 millions de kilos de viande fri-
gorifiée ontétéenvoyésdu Queens-
land en Europe pour les armées 
alliées. 

Broussiloff maître de la situation 
L'armée du général Broussiloff a 

maintenant atteint des positions qui 
lui assurent de nouveaux et sensi-
bles progrès, tandis que les Alle-
mands ont perdu toute occasion de 
lui faire une opposition effective à 
l'est de Stokhod. A l'heure qu'il est, 
les Austro-Allemande n'ont plus 
aucune chance de pouvoir se livrer 
à une manœuvre tactique sur quel-
que point que ce soit. 

Les espions boches en Suisse c
'
ue

 .commande ie générai 
Devant le tribunal fédéral de 

Berne, a commencé le procès pour 
espionnage de Behrmann et, con-
sorts. 

Les inculpés sont au nombre de 
six, parmi lesquels le chef d'esca-
dron allemand Peters, actuelle-
ment en fuite, avec trois de ses 
complices. 

Behrmann est condamné à cinq 
mois de prison, sous déduction 
des trois mois et demi de prison 
préventive qu'il a faits. 

Reuscher, son conplice, est con-
damné à trois mois, peine déjà 
purgée par la prison préventive. Il 
est, de plus expulsé du territoire 
suisse pour deux années. 

Magnifiques exploits 
de l'infanterie russe 

Les troupes des armées du Centre 
Evert 

continuent, du côté de Baranovitchi, 
à dominer l'adversaire auquel elles 
infligent des pertes sanglantes. L'in-
fanterie russe s'est couverte de 
gloire en enlevant les positions bé-
tonnées dans lesquelles l'ennemi 
avait installé son artillerie lourde. 

Elle réussit aussi à occuper plu-
sieurs villages fortifiés où il lui fallut 
faire le siège de chaque maison. 

Un zeppelin s'effondre à Namur 
Un zeppelin est tombé à Namur 

il y a quelques jours ; il est allé 
s'échouer au seuil de la ville, à 

Sur il front Italien 
Communiqué officiel 

Notre pression persistante dans le 
Trentin et nos vigoureuses actions 
contre-offensives dans les hautes val-
lées "du Boite et du But et sur le Bas-
Isônzo, ont forcé l'ennemi à rappeler 
sur notre front des troupes déjà reti-
rées ou dirigées vers le front orien-
tal. Ainsi sont arrivés, pour le 3e 

corps, les 5e, 22" et 28" divisions, déjà 
retirées des premières lignes et qui 
se préparaient à partir, et pour la 9" 
division, la 187" brigade de landsturm 
déjà en voyage, desquelles unités 
nous avons constaté de nouveau la 
présence. 

Dans la journée d'hier, intense duel 
d'artillerie dans la vallée de l'Adige 

Sur le Pasubio, nous avons conquis 
des positions au nord du Mont-Gorno. 
mais une violente contre-attaque en-
nemie a réussi en partie à les repren-
dre. 

Nous avons fait 34 prisonniers. 
Sur le plateau d'Asiago, nos déta-

chements d'alpins ont repris l'atta-
que des positions ennemies dans la 
zone du mont Chiesa, y réalisant 
quelques progrès. 

Au nord du col de San-Giovanni 
nous avons occupé le col Degli-Ucc el-
li, à la tête de la vallée de Cia (tor-
rent Vanci). 

Dans la zone de Tofana, l'ennemi 
a essayé une attaque soudaine contre 
les positions conquises par nous le 9 
juillet, mais il a été repoussé avec de 
très lourdes pertes, et il a laissé en-
tre nos mains quelques prisonniers 
et une mitrailleuse. 

Sur le front de l'Isonzo, on signale 
l'activité de l'artillerie et die lance-
ment de bombes. — Signé : CADOB-
NA. 

Les Russes trouvent 
une riche récolte 

Les journaux rapportent que le 
général Broussiloff a télégraphié 
au ministre de l'agriculture, M. 
Naoumoff, en le priant d'envoyer 
des ouvriers agricoles et des pri-
sonniers de guerre pour rentrer la 
riche récolte de la Région du front 
des pays conquis. ' 

 ———> 

Les armées du brillant second 
L'Autriche-Hongrie avait, à la 

veille de son offensive contre l'Ita-
lie, 76 divisions dont 38 furent 
concentrées contre l'Italie et 38 
contre la Russie. Elle a perdu au 
cours de son offensive dans le 
Trentin environ 150.000 hommes, 
soit 8 divisions, et elle a perdu sur 
le front russe environ 350.000 hom-
mes blessés ou prisonniers, soit 17 
divisions. Restent donc une cin 
quantaine de divisions pour faire 
face à la fois à l'offensive italienne 
et à l'offensive russe. 

Contre l'Italie, l'Autriche a 
maintenant une vingtaine de divi-
sions, soit 400.000 hommes, alors 
que les Russes ont devant eux 30 
divisionsautrichiennes,soit600.000 
hommes. L'armée autrichienne 
serait donc réduite à un million 
d'hommes environ ; mais ce qui 
est plus grave, c'est que cette ar 
mée n'a plus ou presque plus de 
réserves, puisque les hommes de 
18 à 50 ans ont déjà été appelés et 
que de nouveaux appels ne donne-
raient que peu d'éléments. 

D'après des correspondances de 
Berne à 1' « Idea Nazionale », la 
situation de l'armée autrichienne 
diminuée en deux mois de 700.000 
hommes, serait très précaire. 

CHAMBRE^PÉPÉS 
Séance du 11 juillet 1916 

PRÉSIDENCE DE M. DESCHANEL 

M. Bouisson soutient sa proposi-
tion de résolution tendant àréqui-
itionner pour toute la durée de la 

^uerre la totalité de la flotte mar-
chande. 

La commission de la marine 
marchande et la commission du 
budget se sont déclarées défavora-
bles à cette proposition. 

MM. Bouisson, Chaumet, Hesse, 
Weil, amiral Lacaze, Brackepren-
nent part à la discussion. 

Le ministre repousse la réquisi-
tion totale mais il promet d'étudier 
ce projet avec la commission. 

Le renvoi à la commission est 
repoussé et le projet est voté. 

Et la-séance est levée. 

TOUJOURS FÉROCES! 

Les Autrichiens auraient évacué 
Tolmino 

Il semble que sur le Haut-Isonzo, 
les Autrichiens aient évacué Tolmi-
no. Dans cette région, l'ennemi fait 
de moins en moins sentirson activi-

La nouvelle capitale autrichienne 
de la Bokovine 

Les autorités civiles et militaires 
autrichiennes de la Bukovine se 
trouvent maintenant à Oradna, 
nouveau siège du gouvernement. 

l'endroit dit la Plante, à un kilo- ; té au pied des positions italiennes, 
mètre à peine de la gare. Pendant On a l'impression que l'ennemi, par 
plusieurs jours, il est resté en dé-' des attaques partielles et brèves, 

Nos avions bombardent Monastir 
Nos avions on t bombardéMonas-

tir. 

Quatre-vingt-dix Kulturés se sont 
éunis et ont rédigé un document 

qu'ils ont intitulé : les revendica-
tions de l'Allemagne. 

Par ces illustres sujets du Kai-
ser l'Allemagne doit obtenir êtes Al-
liés : 

« 1. Le protectorat de la Belgi-
que ; 

« 2. Le bassin de Briey ; 
« 3, Les provinces baltiques et la 

Volhynie ; 
« 4. Des points d'appui en face 

des côtes anglaisées ; 
« 5. Une grande colonie atrîcai-

ne. » 
Ce n'est pas trop : mais comme 

dit l'autre, que les Boches viennent 
prendre ces morceaux-là. Pour aussi 
goulus qu'ils soient, les soudards du 
Maudit ne les avaleront pas de si-
tôt. 

Mais s'il faut ces compensations 
aux Kulturés, que vont réclamer à 
leur tour les sujets du Gâteux ? 

Ces Kulturés sont fous, mais ainsi 
que le dit fort justement un confrè-
re, la douche que les Alliés leur pré-
parent exercera prochainement une 
impression salutaire sur leurs cer-
veaux. 

Mais cette folie n'est pas dange-
reuse pour le monde : de celle-là on 
ne doit qu'en rire. Malheureusement 
ces Kulturés sont atteints de folie 
sanguinaire. 

Leur férocité restera légendaire et 
leur dernière invention est abomina-
ble. 

C'est ainsi que dans un hôpital du 
Cher, un soldat blessé a reçu de 
Suisse une boîte de chocolat pleine 
de tablettes qui contenaient chacune 
un petit morceau d'acier en forme 
de vrille. 

Les attentats boches ne sont plus 
à compter. La vrille pour blessés 
doit être ajoutée à l'hameçon pour 
chevaux. 

On reste stupéfait devant tant de 
sauvagerie et on se demande s'il 'est 
possible que des hommes puissent 
se comporter de la sorte. 

Mais c'est pourtant bien la réali-
té : les Kulturés du Kaiser n'ont rien 
à envier à la soldatesque : lâches et 
cruels pour la plus grande Allema-
gne. 

Les sujets du Gâteux ne sont pas 
plus recommandables que ceux du 
Kaiser. 

Nous avons dit que le général von 
Weber, gouverneur autrichien de 
Cettigné, avait mis à prix la tête de 
l'ancien ministre de la guerre mon-
ténégrin Vechoyitch. 

Il avait annoncé que si le fugitif 
ne se rendait pas dans les cinq jours 
il ferait pendre le père et le frère du 
général Vechovitch qu'il détenait 
comme otages. 

Le bourreau autrichien a tenu pa-
role. 

Le frère du général a été pencru le 
27 juin. 

Quant à son père, il a eu la vie 
sauve, en raison de son grand âge. 

Qu'importe aux* généraux boches 
et. austro-boches et au Brillant Se> 
cond que les victimes soient inno-



rentes : il faut du sang à ces Barba-
res. 

Contre les troupes russes et ita-
liennes, ils ne peuvent plus rien : 
écrasés sur tous les fronts, ivres de 
rage ils se vengent sur les "prison-
niers, les blessés, les otages. 

L'expiation sera dure, sans doute 
mais d'ores et déjà des représailles 
ne seraient-elles pas nécessaires ? 

Les Kulturés ont donné l'exemple 
de la plus épouvantable cruauté : on 
saura bien leur passer la corde au-
tour tlu cou. 

.r T T >a<; , r.v. 

L'ALLEMAND POE ! 
En expliquant comment certaines 

races humaines sont, plus que d'au-
tres, sensibles à la contagion de cer-
taines maladies infectieuses ou aux 
conséquences de certaines opérations 
chirurgicales, l'illustre docteur Vel-
peau, proclamait que la « chair du 
noir n'est pas celle du blanc «.Au-
jourd'hui, M. le docteur Bérillon 
nous avertit qu'il y a plus de diffé-
rence physique entre un Français et 
un Allemand qu'entre un blanc et un 
nègre. Et il nous dit : 

Au point de vue de la défense de la 
race, l'odorat est encore la sentinelle 
la plus vigilante. Il ne supporte rien, 
alors que l'ouïe, et la vue sont que 
trop portées à se laisser suborner et 
illusionner. La présence d'un ou de 
plusieurs Allemands se trahit par 
une infection spéciale. C'est « der 
stinkende deutsche rassenschroriss 
ou « forter germanicus ». L'Allemand 
pue. 

Au début de la guerre, à l'établis-
sement médico-péolagogique de Cré-
teil, dont M. le Docteur Edgard Béril-
lon est le médecin en chef le person-
nel comptai t un employé suspect qui 
se disait originaire des Vosges et 
provisoirement en raison des cir-
constances, incapable de produire 
des papiers d'identité. On le flaira 
sévèrement ; il puait le Boche à plein 
nez. Accablé par cette preuve, il se 
résigna à avouer et fut envoyé aussi-
tôt dans un camp de concentration. 

Ce n'est pas là seulement une 
opinion et M. le docteur Bérillon ne 
prétend pas à une délicatesse excep-
tionnelle de l'odorat. La puanteur 
allemande est un fait constaté scien-
tifiquement, uncplaiequela «Kullu-
re » a renoncé à combattre et qui 
sévit surtout dans les quatre provin-
ces du Brandebourg, 'du Mecklem-
bourg, de la Poméranieet delà Prus-
se orientale. Dans une intéressante 
communication à ses collègues delà 
Société deMédecine de Paris, le sa-
vantpraticien a défini cette infection 
« une bromidrose » de bromos-puan-
teur et idrori-sueur localisée à la 
région plantaire ou généralisée à 
toute l'étendue de la surface cuta-
née. Son intensité subit naturelle-
ment T influence des variations at-
mosphériques, thermiques, alimen-
taires, hygiéniques, mais elle existe 
à l'état permanent et se retrouve 
dans toutes les classes de la société. 
C'est une affection originairement 
prussienne; parla diffusion de l'élé-
ment prussien et par son mélange 
avec les autres éléments allemands, 
elle s'est étendue, à toute l'Allema-
gne. 

Nos médecins, nos infirmiers, nos 
infirmières, l'avaient déjà constaté: 
clans une ambulance où ont passé 
des boches, l'air se charge des mias-
mes particuliers qui appellent une 
désinfection immédiate, et l'existen-
ce d'un camp de prisonniers se révè-
le à distance. Au surplus la statisti-
que est ici d'accord avec l'odorat : 
labromidroseplantaire, soit la trans-
piration putride des pieds, figure en 
Franceaunombredesmotifsd'exemp-
tion du service militaire mais on ne 
peut guère la relever qu'une seule 
fois sur quinze mille conscrits, tan-
dis qu'en Allemagne ce cas d'exemp-
tion a été supprimé dès 1850. Il au-
rait fallu réformer toute la nation ! 
Ne disait-on pas pendant toute la 
durée du moyen-âge : puer comme 
un goth ? 

En Alsace, depuis 1870, le peuple ne 
désigne guère les immigrés alle-
mands que par l'expression « stinc-
kstiefel » qui pourrait se traduire 
par « pue-botte ». 

Avant la guerre, au quartier latin, 
deux hôtels étaient exclusivement 
habitéspardesôtudiantsallemands : 
l'atmosphère y était littéralement 
empoisonnée. Aucun client d'une 
autre nation n'y pouvait séjourner 
plus de vingt-quatre heures. Depuis 
août 1914, il a fallu livrer ces deux 
maisons aux droguistes et aux pein 
1res en bâtiment, il en est de môme 
de certains hôtels-pension de la côte 
d'azur. 

Et tous les Allemands puent ? Hé-
las oui, tous ! Et les Allemandes? Les 
Allemandes aussi ! Demandez plutôt 
à ceux d'entre nous qui confièrent 
leurs enfants à des bonnes ou à des 
gouvernantes. Et le Kaiser ? Le Kai-
ser pue des pieds et de tout le corps 
comme le plus humble de ses gre-
nadiers. 
Kl la garde qui veille aux barrières du Lou-

X'en défend pus nos rois. [Vrç 
II n'est même pas impossible que 

ces gaz asphyxiants dont on a tant 
parlé, dont la composition chimi-
que nous est encore mystérieuse, 
soient simplement produits par la 
brusque mise à nu des quarante 
mille paires de pieds d'un corps 
d'armée. 

Il faudra consulter à cet égard M. 
le Docteur Bérillon. 

Ch. FLOR O'SQUARR. 
■— >B< — 

Service de santé 
MM. Ségala, Pierre-.Tacques-Bénô et 

Vuillaume, Maurice, élèves de l'éco-
le du service de santé militaire, mé-
decins auxiliaires, sont promus au 
grade de médecin aidë-major de 2e 

classe et affectés au 7e d'infanterie. 
Félicitations. 

Collège de filles 
Parmi les candidates admissibles 

au baccalauréat latin-grec nous rele-
vons le nom de Mlje Molinié, élève 
du collègedes jeunes filles de Gahors. 

Nos félicitations. 

Lycée G-ambetta 
Résultat des épreuves écrites du 

baccalauréat. Sont admissibles : 
2° partie. Mathématiques. 

Cancès, Gambon, Dulac, Lacoste, 
Philippoteaux, Rigal, Robichon. 

Deuxième partie. Philosophie. 
Arribat, Blanchez, Dubois, Delteil, 

Lapuyade, Peindarie*, Soulié, de Va-
Ion. 

Première partie. Latin-grec. 
Artigue, Calmeilles, Lescale, Re-

don. 
Première partie. Latin-langues 

vivantes. 
Ausset, Demeaux, Sauteron. 
Première partie. Latin-sciences. 
Brassié, Delbos, Delpouget, de 

Carreau. Giustiniani,Labro, Labour-
dette, Pouey, Rivière, Sindou. 
Première partie. Sciences-langues 

vivantes. 
Chassaing, Gordié, Couyba, Ley-

gues Jean, Louradour, Pagès, Rossi-
gnol, Salamagne. 

" >H<———• 

(( CAHORS-REVUE » 
Dimanche soir, 9 juillet, a été donnée au 

théâtre de notre ville la deuxième repré-
sentation de Cahors-Revue, la pièce féeri-
que due à l'imagination inventive de M. 
Nicolaï et à la plume alerte de quelques 
autres. Deux parties de concert particu-
lièrement brillantes, l'ont précédée. Elles 
étaient la fidèle image des séances, qui, 
depuis deux mois, sont offertes chaque 
semaine aux blessés des hôpitaux de 
Cahors. 

Nous voudrions donner une faible idée 
du spectacle de choix que constitua cette 
Revue. Œuvre d'amateurs, montéeet jouée 
par des amateurs dans un but de charité 
patriotique, elle dépasse le .niveau des 
spectacles courants. 

On en connait le thème. Un prologue en 
vers, très spirituellement écrit et très 
finement récité. Puis un magicien fait 
défiler devant une touriste anglaise les 
mœurs de Cahors et les fées personni-
fiant ses quartiers. Le grand mérite du 
scénario parait être la variété, la souples-
se. Toujours très littéraire, il passe sans 
iieurt du réalisme à la fantaisie, de l'ironie 
au lyrisme. Patois, prose rythmée, musi-
que," poésie s'articulent sans enchevêtre-
ment el aboutissent à une Marseillaise 
triomphale. 

Les auteurs ont fait preuve de tact, de 
goût, de sens de l'harmonie et de la mesu-
re. Il faut les en louer et il convient de 
louer également leurs interprètes. Ils ont 
fait preuve d'une bonne volonté, d'une 
discipline, d'une solidarité - bien rares, 
chacun apporta son effort à l'œuvre com-
mune, oubliant &a petite gloriole et préoc-
cupé uniquement du succès de l'ensemble. 
U n'y eut pas d'étoiles éclipsant des com-
parses, mais chacun fut ce qu'il devait 
être, à la place qui lui avait été assignée. 

L'orchestre fui parfait. Il est vrai cjue 
chaque exécutant était lui-même un véri-
table artiste et que leur chef avait su faire 
d'eux un ensemble homogène et bien en 
main. 

11 n'a ménagé pour cela aucun travail, 
aucune peine. D'aucuns pourront même 
trouver qu'il a un peu trop effacé sa vir-
tuosité personnelle ; mais il a donné un 
bel exemple et c'est pourquoi on ne lui 
tiendra pas rigueur de trop de modestie. 
A côté de lui le pianiste mérite bien une 
mention. C'est un peu le tâcheron sans 
gloire, l'éternel dévoué à qui ne va jamais 
ie bravo ni l'acclamation... et pourtant... 

Les chœurs, Chasseurs, Pécheurs, 
Conscrits, obtinrent plein succès. A bon 
droit, car ils arrivèrent — et c'est rare — 
à chanter juste, en mesure, aveenuances, 
fout en restant parfaitement à l'aise'et en 
produisante bons effets scéniques. Une 
mention spéciale ati chœur des petites 
filles — Les Pensées du magicien — qui 
eut la grâce d'un ballet. Beaucoup de spec-
tateurs se sont-ils doutés de la somme de 
dévouement et de patience qu'exigea pa-
reil résultat. Les chanteurs solistes ob-
tinrent plein succès. Le ténor des chas-
seurs fut vibrant et souple, sonore et 
chaud. Quant au sourcier Pélaprat, au 
poilu du Credo de la Victoire, il n'en est 
plus à compter ses triomphes à Cahors. 

Les fées apportaient à l'ensemble un 
élément de charme et de beauté plastique. 
Les toilettes étaient toutes d'un goût par-
fait, La toute mignonne fée des Pêcheurs fit 
une sensation exquise, surgissant de la 
scène comique qui préparait son entrée. 
Les quatre faubourgs, formant un tout 
harmonieux, étaient variés à souhait : la 
Barre] éloquente et grande dame : Cabessut, 
calme dans sa naïveté; Cabazat, modeste, 
tendre, mais évocatrice de gloire; St-
Georges, enfin, majestueusement sculptu-
rale. 

Les divinités champêtres modulèrent 
une scène de rêve : Bivona, chanta la 
gloire de ses sources, mettant en sa voix 
toute la limpidité cristalline de ses eaux; 
et la fée des Coteaux du Lut, apparition 
radieuse, égrena les notes d'une vieille 
canfilène patoise, savoureuse comme les 
raisins mûrs qui paraient sa grâce, exqui-
se comme toute sa personne. 

Les monuments, les quartiers de la ville 
parurent aussi. La Tour du Pape Jean 
XXII fut dédaigneuse et narquoise, hau-
taine et sarcasfique. La Place des Petites 
Boucheries fut prenante de chaleur conte-
nue, de sensibilité profonde et forte. Elle 
eût été le sommet lyrique de la pièce si, 
aprè3 elle, la poésie n'eût éclaté, ardente, 
impétueuse, déchaînée, dans les vers que 
clama la Chartreuse. 

Kl brochant sur le tout, la vieille Cara-
bosse qui incarna les Badernes fut étour-
dissante de verve, de fantaisie, d'entrain. 
L'artiste travesti quicréa le rôle y apporta 
plus que de belles promesses ; goguenard, 
pittoresque ou ému, il sut éviter le double 
écueil : le mélodrame et la charge. Enfin, 
couronnant l'œuvre, unissant les quar-
tiers divers, le Boulevard vint, spirituel, 
d'un chic extrême. Son aisance élégante', 
qu'on appellerait parisienne si elle n'était 
de chez nous, donna la note définitive et 
amena le mol de la fin. 

Tout ce monde défile devant les deux 
protagonistes, le compère et la commère 
classiques, devenus ici le. Magicien et la 

j Touriste anglaise. 
i Le Magicien est en scène au lever du ri-j deau. 
; 11 était une manière de « père noble ». 
; Et dam ! la majesté pontifiante du rôle 

risque fort de distiller l'opium et ses ver-
tus dormilives si l'acteur qui le supporte 
n'excelle pas à réagir. Mais notre enchan-
teur, si fertile en miracles, a accompli 

celui de séduire el de captiver. U a fait de 
la réaction. lien a fait beaucoup et de la 
nreilleure. Sans doute, il n'était pas « plé-
nifié de gailé » pour parler comme sa par-
tenaire britannique. Aussi bien un thau-
maturge hilare eût été un contre-sens en 
l'occurrence. Mais expert à prévenir l'en-
nui de l'uniformité, il s'est attaché et a 
réussi à donner de la vie aux choses 
mortes, à animer le vieux Cahors, à faire 
de la légende et de l'histoire des résurrec-
tions flatteuses au chauvinisme local. 
« To qu'un Coou », dit justement le Boule-
vard, évocateur des jolies Cadurciennes el 
de l'éclectique Flicou. C'est ce Coou unique 
que le magicien nous a déroulé magistra-
lement à l'aide de sa baguette souveraine. 
Son jeu s'harmonisait d'ailleurs à souhait 
avec sa diction. L'art de bien se tenir en 
scène et l'art d'y bien dire sont assez 
malaisés pour mériter à qui triomphe des 
deux difficultés les élogieux suffrages de 
tous les spectateurs. Notre faiseur de mi-
racles a ralliél'unanimi té des connaisseurs 
les plus délicats. 

Quant à la Touriste, elle fut... Il n'y a 
pas de mot pour exprimer le naturel, l'en-
train, la perfection dont elle fit preuve, 
menant le rôle d'un bout à l'autre sans 
monotonie. Sèche et attendrie tour à tour, 
flegmatique parfois et railleuse, elle pous-
sa un moment l'enthousiasme jusqu'à 
lancer à pleine voix le « God save the 
Mng. » Et il y eut encore en elle quelque 
chose de supérieur à son accent, à ses in-
tonations, à la finesse de son ironie, la 
perfection du jeu muet. Sans détourner 
jamais l'attention du public de l'épisode 
essentiel, elle ne sembla point, un seul 
instant absente de l'action, ou môme un 
peu distraite, variant à l'infini gestes et 
attitudes, durant les longs silence» que 
lui imposait la scène. 

Si ce rôle avait été une gageure, elle 
l'aurait splendidement gagnée. 

Que reste-t-il à mentionner encore ? 
Ceux qui, dans l'ombre, furent les modes-
tes artisans du succès. A leur tête, l'orga-
nisation, le directeur de tout l'ensemble, 
l'infatigable M. Cambon. Ne suffit-il pas 
d'ailleurs qu'une pensée généreuse lui 
soit offerte, pour qu'aussitôt, surmontant 
toutes les difficultés, bravant tous les à 
coups, il ne parvienne au but? il l'a atteint 
triomphalement cette fois, et c'est à lui 
que doit aller le grand : merci. 

Il doit aller, aussi, aux autorités civiles 
et militaires, qui ont tout fait pour le suc-
cès de l'œuvre. Il doit rejaillir enfin sur 
toute la population cadurcienne, qui fit 
preuve d'enthousiasme généreux 

Le but patriotique est atteint. Quelques 
blessés seront soulagés, quelques prison-
niers moins malheureux. Qui pourrait 
souhaiter meilleure récompense'' 

Remerciements 
L'Association des Anciennes Elèves du 

Collège déjeunes Filles nous prie de trans-
mettre ses chaleureux remerciements à 
tous ceux qui ont bien voulu contribuer au 
succès des soirées organisées en faveur 
des blessés et prisomiiers militaires el à 
ceux qui, généreusement, ont abandonné 
le montant de leurs factures à l'Œuvre: 
la Compagnie du gaz; MM. Vej ssières, 
horticulteur; Bouzerand, tapissier et Mar-
miesse, charpentier. 

Nous le faisons de grand cœur. 
->a<-

llevue des troupes 
A l'occasion du 14 juillet, une revue 

des troupes de la garnison aura lieu 
à 10 heures sur la place Thiers. 

La revue sera passée parM. le colo-
nel Bretzner, commandant d'armea. 

Communication 
Nous recevons une lettre dans la-

quelle on nous prie de porter à la 
connaissance du public des faits 
intéressant des blessés. 

Ne connaissant pas ces faits 
et, au surplus, pour éviter des en-
nuis aux intéressés eux-mêmes, avec 
regret nous ne croyons pas devoir 
publier cette lettre. 

Qui Fa trouvée ? 
Mardi soir, il a été perdu, rue 

Brives, une montre de dame, en 
acier. 

Prière à la personne qui l'aurait 
trouvée de vouloir bien la rapporter 
rue Brives, n° 30. Bonne récompense. 

Représaniaîlen cinématographique 
extraordinaire 

Organisée par le Touring-Club de France 
Au profil de 

a L'Œuvre du Soldai au iront » 
avec te concours de 

M. JA VME, de l'Opéra 
Près de 2.500 mètres de films inédits et 

sans aucun truquage composent le pro-
gramme de la représentation de bien-
l'aisance qui sera donnée samedi soir au 
Cinéma Parisien à 8 heures 3/4 sous le 
patronage du Touring-Club de France, au 
profit de l'Œuvre si méritante du Soldat 
au Front. 

Parmi ces films, il en est de tout à fait 
sensationnels, comme celui qui représente 
les différentes phases de la sanglante 
Bataille de l'Yser et les commentaires 
vécus d'un journaliste liégeois, Ernest 
de Thoran, qui fait également défiler 
successivement, sous les yeux des 
spectateurs, des films inédit de Liège. 
Louvain, Alost, Garni, Soissons, Reims, 
Nieuport, Arras, Ypres et Bruxelles, don-
nent une idée exacte et réellement saisis-
sante des crimes commis et des ravages 
causés par les hordes allemandes. Enfin 
dans l'intermède on aura le rare plaisir 
d'entendre M. Jaume, le réputé fort ténor 
de l'Opéra. 

Etant donné l'attrait exceptionnel de ce 
spectacle cinématographique qui n'est 
organisé qu'en vertu d'une autorisation 
spéciale et l'occasion d'apporter son obole 
à une bonne œuvre qui se recommande 
d'elle-même, il y aura salle comble, sans 
nul doute, pour'entendre, le fameux ténor 
Jaume, et ceux qui voudront y assister 
feront bien do retenir leurs places en 
loc 
re 

Les prisonniers de guerre 
utilisés 

à la main-d'œuvre agricole 
Le ministre de la guerre, d'accord avec' 

les ministres de la guerre et des travaux 
publics, a pris toutes les mesures utiles 
pour que, tant dans l'intérêt du ravitaille-
ment de l'armée que dans celui de l'agri-
culture, la plupart des prisonniers de 
guerre employés à des travaux départe-
mentaux ou locaux, dont l'exécution pou-
vait être différée de quelques mois, 
fussent versés provisoirement dans les 
compagnies agricoles départementales. 
Doivent seulement être retenues les équi-
pes de travailleurs strictement indispen-
sables à la conservation des chantiers ou 
à la sécurité des aménagements. 

La situation agricole 
La première quinzaine de juin, 

chaude et ensoleillée a été favorable 
à toutes les cultures ; par contre, les 
pluies orageuses de la seconde quin-
zaine ont ralenti la végétation. Dans 
un t rop grand nombrede communes, 

les orages à grêle ont causédegrands 
dégâts. La floraison de la vigne s'est 
bien faite. Les travaux agricoles ont 
été retardés par le mauvais temps-
et si la rentréedes prairies artificiel' 
les est à peu près terminée, la plus 
grande partie des prairies naturelles 
n'est pas récoltée. 

Les permissions agricoles 
Pour permettre le réentpaînement 

des hommes susceptibles d'être en-
voyés en renfort aux armées, au 
cours de l'été, le ministre de la guer-
re a décidé qu'à partir du 1er juillet 
il ne sera plus accordé de nouvelles 
permissions agricoles aux hommes 
à. l'entraînement (blessés et malades 
guéris du service armé, momenta-
nément inaptes à faire campagne). 

Les hommes de la même catégorie 
qui auront obtenu, dans les derniers 
jours de juin, une permission agri-
cole venant à expiration au cours de 
la première quinzaine de juillet, 
pourront en jouir sansprolongation. 

Avis de Décès et Obsèques 
Madame Henri COMBAR1KU, Mon-

sieur Albert COMBARIEU, soldat, au 
front : Monsieur JeanetMademoisel-
le Andrée COMBARIEU ; Monsieur 
Abel COMBARIEU, Conseiller Maître 
à la Cour des Comptes, et Madame 
Abel COMBARIEU : Mesdemoiselles 
Thérèze et Suzanne COMBARIEU, et 
tous les autres parents, ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et con-
naissances de la perte cruelle qu'ils 
viennent d'ép rouver en lapersonne de 

Monsieur Jules COMBARIEU 
Inspecteur de l'Académie de Paris, 

Ancien Chargé de Cours au Collège de France, 
Ancien Professeur de Rhétorique au lycée de Cahors, 

Chevalier de la Légion d'honneur, 
et les prient d'assister à ses obsè-
ques qui auront lieu, à Cahors le 
samedi, 15 juillet, à 8 h. 3/4 dumatin. 

ON SE RÉUNIRA A LA GARE. 
Vules circonstances, il ne sera pas 

envoyé de lettres de fairepart. 

-&SS&-

DEPECHES OFFICIELLES 
COMMUIIQBÉ DO 11 JUILLET (22 il.) 

De part et d'autre de la Somme, la journée a été relati-
vement calme. 

De petites opérations de détail nous ont. permis de net-
toyer complètement le bois au nord de la Maisonnette, et 
d'occuper quelques boyaux entre Estrées et Belloy-en-
Santerre. Nous avons fait des prisonniers. 

Sur la rive droite de la Meuse, les Allemands ont, ce 
matin, renouA'elé leurs attaques sur le front station de 
Fleury-bois de Vaux-Chapitre-le Chenois. 

Après plusieurs tentatives infructueuses qui lui ont 
coûté de fortes pertes, l'ennemi est parvenu à prendre 
pied dans la batterie de Damloup et dans quelques élé-
ments de notre ligne du bois Fumin. 

Le bombardement se maintient intense dans toute la ré-
gion. 

Sur la rive gauche, activité moyenne de l'artillerie. 
Canonnade habituelle sur le reste du front. 
Dans la région de la Somme, nos avions ont livré 14 

combats dans la journée d'hier ; 4 appareils ennemis, sé-
rieusement touchés par nos mitrailleuses, ont été con-
traints de piquer brusquement. Un de nos pilotes a pu ra-
mener son appareil en feu dans nos lignes et atterrir sans 
accident. 

Nos escadrilles de bombardement ont été actives dans 
la nuit du 10 au 11 juillet : 220 obus ont été lancés sur 
diverses gares où l'on signalait de l'animation notam-
ment sur celle de Ham, de la F ère et de Chanuy. 

Sur le front Anglais 
Toute la première ligne ennemie 

aux mains de nos Alliés 
Londres, 11 juillet, 20 heures. 

Au bout de dix jours et dix nuits de luttes incessantes 
nos troupes ont achevé la conquête méthodique de la to-
talité des défenses ennemies sur un front de 13 kilomè-
tres. Ces défenses comportaient un système complet de 
nombreuses tranchées de première ligne, de soutien et de 
réserve. 

La profondeur des lignes variait entre deux et quatre 
kilomètres, et elles englobaient cinq' villages particuliè-
rement bien fortifiés, des bois garnis de réseaux de fils de 
fer et de tranchées, un grand nombre de redoutes puisam-
ment organisées. La conquête de chacun de ces éléments 
représente une opération importante. Ils sont actuelle-
ment tous entre nos mains. 

Les Allemands, qui avaient repris le bois des Trônes 
au prix de six assauts, ne l'ont pas conservé longtemps. 
Nous avons regagné aujourd'hui le bois presque en son 
entier. Seul, l'extrême point nord n'est pas encore en no-
tre possession. Ces diverses opérations nous ont valu, en 
dehors des canons cachés dans les maisons sous les dé-
combres, 26 pièces de campagne, 1 canon de marine, un 
canon anti-aérien, un obusier lourd et un chiffre total de 
7.500 prisonniers. 

(Tmmis m " Journal M Lsî " par PARIS-TELEGRAMMES) 
De part et d'autre de la Somme, nuit calme. 
En Champagne, nous avons capturé quelques prison-

niers au cours d'une petite opération, près de Cernay. 
Nous avons exécuté, sur les tranchées adverses, plu-

sieurs coups de main réussis, entre Maisons-Champagne 
et le Calvaire, au nord de Ville-sur-Tourbe. 
Rive gauche de la Meuse, DEUX ATTAQUES DIBIGÉES 

SUB UNE DE NOS TBANCHÉES du Mort-Homme ONT 
COMPLÈTEMENT ÉCHOUÉ sous nos feux. 

Rive droite, UNE CONTBE-ATTAQUE de nuit, LAN 
CÉE PAR NOUS, à l'est du bois Fumin NOUS A PERMIS 
DE REPRENDRE UNE PARTIE DU TERRAIN occupé 
hier, par l'ennemi. 

Nous avons fait, au cours de cette opération, quatre-
vingt prisonniers dont un officier. 

En Lorraine, dans le secteur de Reillon, nous avons re-
foulé les Allemands de quelques éléments de tranchées 
oii ils avaient pris pied hier. 

ication, qui s'ouvre aujourd'hui à 2 heu-
3S, au Cinéma Parisien de Cahors. 

Plus de lettres de marraines 
A la date du 28 juin dernier, la 

Croix-Rouge de Berlin a informé le 
comité international qui s'occupe à 
Genève des prisonniers de guerre 
que, en vertu d'une ordonnance im-
périale, l'expédition des lettres de 
marraines aux prisonniers de guer-
re en Allemagne est supprimée et 
que par conséquent, ces lettres se-
ront renvoyées à leurs expéditrices. 

Le propriétaire gérant : A, COUEStÀNT. 

nsse 
communiqué) 

COMBATS ACHARNÉ AU CENTRE 

En maints endroits, l'ennemi prénait la fuite devant les 
charges à la baïonnette. 

Des aéroplanes ennemis ont survolé la gare de Zamiri, 
chemin de fer de Baranovitchi à Minsk, lançant 70 bom-
bes. 

Transport Russe coulé 
Dans la Mer Noire, près du littoral du Caucase, un de 

nos transports, non chargé, a été coulé. 

regrès au CJancase 
Au Caucase, dans la direction de Baïbourt, nous avons 

pris pied sur une hauteur. 
Plus au sud, nous avons enlevé des secteurs puissam-

ment organisés que nous consolidons. 
Le 8 juillet nous avons capturé 8 officiers et 350 sol-

dats dans la direction de Diarbékir. 
Dans la région de la vallée de la Hoynoukova, l'offen-

sive ennemie a été repoussée. 

De Petrograd (11 après-midi) : 
Les combats, dans la région de Stokhod, continuent 

acharnés. L'ennemi ayant amené des renforts et fait 
avancer une puissante artillerie résiste avec ténacité. 

Sur le front de la Briaza, du Foundoul et de la Molda-
v&, après une chaude bataille, nous avons repoussé d'im-
portantes forces adverses. 

nsoDDiers en 
Le dénombrement approximatif des prisonniers et des 

trophées du 4 juin au 10 juillet, par le général Broussi-
loff s'élève à : 

5.620 officiers ; 266.000 soldats ; 312 canons et 868 mi-
trailleuses. 

A 
(2° communiqué) 

Kilom. DE KOVEL 
De Petrograd (11 soi» : 
Dans la région du Stokhod, les combats continuent 

L'adversaire déploie un grand acharnement. 
La situation est inchangée sur le reste du front. 

■ * • 

En dernière heure on annonce que les Busses étaient 
hier à 20 kilomètres seulement de Kovel que les patrouil-
les des cosaques continuent à encercler. 

m 
demandent des renforts 

Hindenburg et Mackensen demanderaient 20 divisions 
de renfort pour réaliser leur plan de contre-offensive. 

De Petrograd 

PÏNS& EVACUE 
Le bruit court qute Pinsk aurait été évacué par l'enne-

mi. 

JLes Roumains s'agitent 
L'opinion publique roumaine est vivement agitée. 
L'offensive des Alliés produit un grand enthousiasme 

Un avei germain 
De New-York : 
Von Wiagand, correspondant à Berlin du World, télé-

graphie : 
« Pour la première fois, depuis le début de la guerre,, 

« l'initiative militaire a passé du côté des Alliés. 
« L'Allemagne combat partout, aujourd'hui, sur la dé-

fi fensive. . « 
« A Verdun, seulement, le Kronprinz est en état de 

« maintenir une pression offensive, assez forte mais lente. 
« Sur le front oriental nous luttons contre des forces 

« écrasantes. 
« Cette continuité dans l'attaque ne peut être que 

« décourageante, même pour des cœurs plus vail-
« lants !... » 

Quel terrible cri d'angoisse que celui câblé par l'Alle-
mand von Wiagand, au journal américain dont il est le 
correspondant en Allemagne : 

Nous luttons contre des forces écrasantes... celte conti-
nuité dans l'attaque ne peut être que décourageante 
même pour des cœurs plus vaillanis... 

C'est le meilleur commentaire que nous puissions trou-
ver aux télégrammes de ce jour. 

L'Allemagne comprend tons les jours un peu plus que 
la débâcle approche !... 

Le commandement tient à continuer les opérations sur 
la Somme sans... publicité inutile et nuisible !... 

Nous savons que « ça marche », l'attente est donc cho-
se facile. 

A Verdun et en Lorraine, nous avons repris la presque 
totalité du terrain perdu hier. 

Par ailleurs les Boches échouent dans leurs attaques. 
Encore une excellent journée. 

BORDEAUX-AUTOMOBILE 
Raymond PAILLET, 32, Cours du Jardin-Public, 

BORDEAUX 
ROCHET-SCHNEIDER - MORS - LORRAIN E-DIETRICH 

BUCHET - VOITURES AMÉRICAINES avec Eclairage 
et Démarreur électriques — CHEVROLET (6.950 fr.) 

OVERLAND (8.800 fr.) - PULLMAN(9.500/r.) 


